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FERRONNERIES
L'nne des pins anciennes maisons comme/ 

claies de la vallée de l'Ottawa et des mien i 
qualifiée* sons le rapport des bas prix de l 
le call té des articles offerts en venin:

McDougall & Cuzner
■nselgne de la g

• T MAGASINS:^—

RUESUSSEinOU*r,CHIU3IER
23-11-87-88,

HBPAlLi.il ïhlI^yAMB. iv.

W. BAKER A CO.’H

.Breakfast Cococ
’F.ft absolument pur, et 

c'eut soluble.

GZ2 Pas de Chimique),
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ett r>«* 7«* Iroù )<nt pim >rl fur W 
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—. . - — —et foitlitaai, F*aue * HieUse, 
'MIff fl ■ni■“« edmlnib., poor 1* Bated*
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■” S. «nid -totale Eplcto-
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--BÜREAD: —
ItsttUb Oatarlr» Chens "vers, ‘ Otlsws,

po Î^CrdljQr

Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le w premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
3ts où des stimulants sont néceesai-

3
C. NEVILLE,GO ."#7. ni* Ridese, entrée sur le marccké d'Ottawa. INOUVEAU ! !

Aussi une épicerie de première classe au

b6 RUE GEORGE 66
marché By)

, En arrière de mon magasin de Liqueara 
- me Rideau

0. NEVILLE
IAVIS

Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n'ont pas encore réglé 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jmirs. Sans quoi vous aurez des frais 
la prochaine cour.

Votre,"etc.

avec mo

A. C. LAROSE.
£15 F*u,CoTt-

es meilleures quali" 
tés de Charhea 

Bitumineux 
et An

thracite.fcP $
H

rWj jfl Bien Criblé
Et Tamisé.

O’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks■NttéCD

Chemin de Fer

rt

entrej l’Ouest et tous les 
i St. Laurent, de la Baie 

de Quebec ; ainsi 
. Nouvelle 

Prince Edouard, le Cap 
de la Madeleine, Terre-

i»a Route directe

des ChaleChaleurs, province de Que 
que le N ou veau • Brunswick. la 
Ecosse, Vile du 
Breton, les iles 
neuve et St. Pierre.
Les Ira, ns 

Halifax,

sans changt 
55 minutes.

Les char s des
n de l’Intercolonia 

éclairés par l’électricité e 
la vapeur de la locomotive même, 
ajoute considérablement au confer 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directe sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants,"de même que les chars salons pour 
le jour.

LIGNE DBS PASSAGERS BT DBS MALLES
Canadiknnbs-Edropébnnbs 

ur la Grande 
tant Montréal

express quittent . 
tous les jours (dimanch 
dent à des

Montréal et 
pt&O

tinatiou de tous ces po 
ement de chars, en 28 heures etcha

press'd treets i 
1 sont brillam 
t sont chauffés pa

trains ex
Cherni

Les passagère po 
le Continent, quitt 
matin arriveront à temps pour prend 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax 

L’attention des expéditeurs 
■ur les grandes facilités offe 
transport de la fleur et en gén 
les marchandises à destinatioi 

de l’Est

Bretagne oe 
le vendredi

ndre le è~

pp*1 f»
srtes pour le 
éral de toutes

neuve, aussi pour _ !
et des produits ex- 

Europe.

n des Pro
et de Terreneuve

éîdi°r

Pour billets et informations^ 
et le passage s’adresser è

1. KING, agent des billet^
27, rue Sparkr, Ottawa, Ont.

Ve! rtation des 
aux marchprtlit-H

. :onceruant le

|D. POTTING ER,
Surintendant-Général

Bureau du Chemin de Fer, 
Monoton N. B. 18 Juin. 1890. }

Montres et Bijouteries
en tous genres et de tontes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté, sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prés 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix

AVTS Iquée et malsaine, et se trouve1" 
soudainement jeté dans le para
dis d’une existence toute primi
tive et toute matéiielle ! Passer 
de l’atmosphère troublante d’un 
boudoir de fille, de la chaleur vi
eil' 3 d’une salle de jeu. à l’âpre 
et saine odeur de ce bateau, fen
dant l’air pur et azurée ! Ses 

j poumons s’emplirent de la frai- 
■ ch- ur de la brise. Il lui sem- 
j blait que sa poitrine s élargirait, 

un joyeux frisson passa par

FEUILLETON DU “ CANADA

L'AIE de PIEBBE
PAR

GEORGES OHNET

I
Quelques minutes plus tard, '-t 

Pierre la tête ceinte d’un ban* tout ses membres. Il se leva, et 
deau, s’appuyait au bo dage de voyant l'équipage réuni 
cotre et regardait la mer qui dé- pont, il alla d’un pas tranquille 
ferlait le long de ses flancs. Sur au devant de ses nouveaux amis, 
les vagues désertes, pas uue voi- Ce Provençal venait à lui: 
le eu vue. Au loin, dans vue —Avez-vous bien dormi ! dit
brume léger»*, un feu tournant 
luisait par instants. La brise 
fraîche emplissait, délicieuse, 
la poitrine du jeune homme. Au 
milieu de ces inconnus, il se sen 
tit dégagé d'un poids 
Il lui sembla qu’il n'était plus 
lui-même, et nue le Lierre Lau
rier, insensé et malade, dormait 
maintenant au fond de la mer, 
balancé, blême et inerte, par la 
h .nie des grèves. Il poussa un 
soupir, qui vibra dans le sdenue, 
et, à mi-voix, il murmura:

— C’est vrai, je suis mo t !
— Est-ce que vous désirez 

quelques chose Y demanda le Pro 
wiiçal qui veillait, à deux pas 
de lui.

— Ma foi ! mon cher camara
de, puisque vous faisiez la eon- 
treban le des cigares, vous avez 
dû en garder une petite provi 
sion à boH J’avouo que je fu
merais avec plaisir.

— Facile !...
Il se pencha sur l’écoutille et 

prononça quelques paroles. Il 
remonta bientôt, avec un paq mû 
entouré de rubans jaunes qu’il 
tendit à Pierre :

C’est le patron qui vous les 
envoie, < t il me chaige de vous 
dire qu’Agostino est tout à fait
revenu à mi....... Pauvre garçon!
S’il était resté au foud il y au
rait eu bien des larmes répan
dues à l'orr vecchio...

— Où men z-vous To. re vec
chio !

Le Provençal étendit la mai i 
sur l’horizon : — Là-bas, dit-il, 
en Corse...

Il battit le briquet, et tendant 
l'amadou enflammé :

— Tenez, voilà du feu.
Pierre choisit une cigare long

et biun, l’alluma avec soin et. 
avec une volupté pr tonde, pous 
sant de rapides bouliées :

—Dites moi, où va le bateau 
moment Y

Le Provençal hocha la tête:
—11 n’y a que le patron qui le 

sache .... 
sur l’ile d’Elbe
nous à Porto-Ferraioou ailleurs S 
C est ce que nous saurons quand 
n )U< y serons. Adieu va !

Pierre sont it et approuva d’un 
signe de tête. Lentement il se 
dirigea vers la pile de voiles sur 
laquelle si s’était trouvé couché 
eu tenait saut à ’a vie/ 1! s’éten
dit, bien serré dans son caban de 
laine, il abaissa le capuchon sur 
sa tète, s’adossa à un paquet de 
cordages eu guise d’oreillers, et. 
les yeux au ciel re plendissant, rows au port 
fumant lenienn ut, 1 esprit trait- de mon passage, si tu ne trouves 
quille et le cœur libre, pour la pas que ce soit trop peu de cho- 
premtère fois depuis bien ou g- se. 
temps, il se p rdit dans une îè- 
verie qui le conduisit doucement 
au sommeil.

Quand il se réveilla, le soleil le 
chauffait de ses rayons obliques 
comme un lézard dans un creux 
de muraille- Il eut d’abord de 
la peine à se reconnaître. Les 
voiles, les regrets, offraient à ses 
yeux un spectacle qu’ils n’avaient 
pas coutume de voir en s éveil
lant le matin. Brusquement le 
souvenir des évènements, qui 
avaient rempli les courtes heu
res de cette nuit, lui revint. 11 
eut au cœur une commotion ra-

i.:

GO
le matelot.

—Comme jamais 1 
—Ah ! c’est que la mer s’en

tend à b'-rce !
—Où sommes-nous Y demanda

Pierre.
— Par le travers de Livourne.. 

Cette ligne des côtes blanches, 
que vous apercevez sur la gau
che, c\st Viareggio ...... Mais,
voici le patron.

écrasa'it

À post in i ...
Il veut vous remercier.......

Pierre eut à peine le temps de 
se reonn itre; un petit homme, 
brun de barbe et de cheveux, au 
teint olivâtre éclairé par (le 
grands yeux et un bon sourire, 
se précipitait sur lui, le serrant 
déjà dans ses bras.

—C’est lui qui m’as sauvé .. 
s’écria t -il, avec ua violent ac
cent italien, tu peux compter 
sur moi à ton tour: ma vie t’ap
partient !

- Bien ! bien ! mon camarade, 
dit peintre eu se dégageant dou
cement

Il exara lia Agostino, le vit à 
pein * ;ig<- de vingt ans, et lui 
mettant ;a m un sur l’épaule :

— Tu étais vraiment bien jeu
ne pour m -urir.. Mais ce sont 
te< compagnon qui t’ont tiré 
d’affaire ; moi, je me noyais avec 
toi.

dD

dm
Vendent Maintenant le

STOCK de GROS— C'est justement cela qui 
m’attache à toi, dit Agostino
avec chaleur....... Tu coulais et
lu ne m’as pourtant pas lâché . 
Oh ! tu viendras au pays pour 
que ma mère et ma sœur te re
mercient ... Mais comment t’ap
pelles-tu Y 

— Pierre.......
À son tour Agostino examina

-----ZDZE

SEYBOLD & GIBSON
son sauveur :

— Tu n'es ni un pêcheur, ni 
un marin, ni unouv.ie ... tu es 
un monsieur...

— C’est ce qui te trompe : je
s .is ouv.ier....... je fais de la
peinture.

— Oh de la peinture fine et soi 
guév alors ! Peut-être les lig.ure.s 
U hommes ou de femmes, qui r - 
g»'dent par les fauss s fenêtres
des v1111* ?.......Peut-être les ma-
dotii-s des coins des rues Y.......

— Justement, dit Pi rre. Et 
si, dans ton pays, j • trouve de 
l’ouvrage, je m,y fixerai pour 
quelque temps.

— I. *s Corses ne sont pas riches 
d t le patron 
donner un coup de badigeon au 
saint Laurent, qui est a l’avant 
du navire.......

— Oui, certes, quand nous se- 
Ce sera le prix

Les bas prix que nous offrons ont été goûtés et nous sommes 
poussés à d’autres efforts. Nos vérités sont clairement dites et nos 
marchandises exactement représentées comme elles sont. Assez de 
gens l’ont compris pour nous faire faire des affaires énormes. Nous 
continuerons cette politique.

Grand étalage de Manteaux, Gilets, Ulsters et Capots pour Da
mes et Enfants.

Grande variétés de Capots en Fourrure» pour Dames, Manchons, 
Iîoas, Collets pour gros temps, Nuages, Châles, etc.

Bargains extraordinaires en Couvertes Grises et Blanches, Cour
tepointes, Couvrepieds et Confortables.

350 douzaines de Mouchoirs en Soie pour Hommes et Dames. 
Ce qu’il y a de mieux d’offert à une population intelligente et écono
me. Prix : à partir de 25cts.

Nous exhibons le plus complet assortiment en Etoffes à Robe. 
Bas, Gants, Sous-Vêtements, Draps à Manteaux, Sealette, Tweeds, 
Flanelles, etc., qu’on ait encore offert.

Nous avons 1.- cap 
.. Mais al Ions-

Mais si tu veux

—C’est nous qui sommes tes 
débiteurs, inlerrouipit le contre
bandier. Ce que tu feras pour 
le bateau, nous l’acoepterone de 
bonne amitié, mais nous serou - 
encore en reste avec loi.

—Voilà donc qui est entendu ! 
s’écria gaiement Fierce. Et peut 
on savoir où nous allons de ce 
joli train Y

—A Bastia.
— Va pour Bastia, dit le pein

tre. Je u’ai pas de préférence. 
Et pourvu que nous ne gagnions 
pas le continent, tout ira bien.

—As-tu donc besoin de pren
dre l’air loin de France Y deman
da le patron avec un eu ieux

—Très bien.
—Est-ce que tu as fait quel

que mauvais coup Y 
—Un assez mauvais coup ..Ouil 

affaire d’amour !
La contrebanbier eut une moue 

dédaigneuse et Pierre comprit 
qu’il baissait dans l'estime du 
fraudeur. Ma*s, quoiqu'il ne 
eût arriver à se faire considérer 
que comme un demi-malhonnête 
homme, il se sentit déjà plus à 
son aise au milieu de ses compa
gnons de boni. Il pensa: Me 
voici comme Salvator lv>sa par
mi les brigands. Mais la fré
quentation des hommes qui 
m’entourent est-elle plus perni
cieuse que celle des gens à qui 
je ►errais quotidiennement la 
main 1 II n'y a de changé que le 
tou et le costume. Encore, ceux- 
ci sont-ils plus accessibles à la 
générosité et à la reconnaissance 
que mes amis d’hier. Le cœur 
des uns est plus simple, pins 
droit que le cœur des autres. Et 
ces mauvais garçons qui tous 
ont mérité la prison, quelques- 
uns peut-être le bague, sont 
moins gangrenés, moins pourris, 
que ceux dont je faisais ma com
pagnie hahiiue'le.

[A.continuer)

Conditions: Comptant.
Pas d’Escompte de Commerce.

pide, en constatant que t>o 
istauce ancienne se 
complètement bouleversée, que 
rien de ce qu’il avait l’habitude 
de faire ne lui était plus possi
ble ! Entre son passé et son pré
sent un abîme, plus largo et plus 
profond que la mer bleue, qui 
séparait le navire de la cîte, se 
creusait. Et, tout au fond un 
cadavre, celui d’un peintre fou, 
nommé Pier/e Laurier, gisait, 
brisé par un * chute mortelle.

Oui, m >xtelle I II répéta ce 
mot, afin qu’il n’y eût pas de 
doute possible, daus son esprit 
encore obscurci, 
qu’il se tuait, il l’avait écrit, il 
avait jeté à ses amis et à sa maî
tresse ce cri désespère et hai
neux : “Je fuis la vie que vous 
n’avez pas su me faire aimer. ” 
A l’heure présente, ils devaient 
être dans la stupeur ou la tris
tesse. 11 ne pouvait reparaître 
sans risquer d’être giotesq 
Le hasard l’avait porté dans un 
milieu imprévu, où il était abso
lument ignoré de tous ses com
pagnons. Il n’avait qu’à se lais
ser conduire vers l’inconnu.

D'ailleurs n’était-ce pas le si
lence, le repos, l’apaisement, dont 
sa pensée avait soif Y Oh ! sortir 
de l’enfer d’une passion compli-

trouvait

BRYSON,
GRAHAMIl avait dit

& CO.
Aussi un fort Stock de Thés et Cafés choisis, Raisin* de Valence 

et de Table, Outrants, Figues de Malaga en grappe, Pèches, Poires et 
Abricots asséchés, Conserves Alimentaires, Pommes, Biscuits, Bon
bons, etc., etc., aux Plus Bas Prix pour Argent^Cempiant.
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LE CANi
Journal Quotidiei

Un Anjen Ville5 .. , 
Un An par la Poste . .

lleme.ANNl

Lectures
t .ES LUTI 

Le nombre des lu 
cisco — il y en a « 
hier soir— donne d 
l’article suivant du i 
pu voir du reste à 
quelques-uns des pei 
Il on nés dans cet ai ti 

Au coin du fauboi 
brasserie Mallet.

J’arrive le premi 
vous. Je m'installe 
quelle en regardant 
tés et je vois un cor| 
traverse la rue. C 
baisse le cou pour e 
brasserie.

Celui-là est ieune. 
a lutté hier et qui lt 
encore avec Tom Ca 
né à Sorgues, dans li 
il déchargeait des ba 
•cille, lorsque des 
ont appris le métier, 
role a mangé la chai 
Il porte sa tête en av 
avait toujours une 
sur sa nuque et celte 
à droite et à gauche 
sourire.

Je demande ;
—Et les autres ?
Il ne me regarde p 

avec un fort accent p 
—Us vont venir. 
Us viennent, en efl 

mes, deux colosses, 
que Pons, mais cepei 
s’avancent vers moi. 
comme roulent des fi 
Lisant bonjour, leurs 
maient sur les mienn 
cadenas. Ils prenne 
péniblement, avec l’a 
effort, de tirer un cftt 
est un u professionne 
directeur de lutte. > 
des Cigarettes.

—Que pensez-vous 
non !

Les trois hommes 
a’un coup. Je vois lt 
de face et aussi leu: 
d’épaules.

—Pas fort.
—Il se dit champio 
Les six épaules ief< 

geste. Il semble que 
mes n’ont qu’un seul 
vous capture, vous cc 
le plus netit se met à 
l’écoutent comme on

Celui-ci parle d’ur 
conne. C’est le plus 
raît-il C’est l’homme 
s’en va d’un bout de 
l’autre, une gloire de 
que, forte comme les 
le maître, c’est celui q 
été tombé. 11 est de 1 
pelle Bernard. Han 
tagé la poigne de son 
puis dix ans il promèn 
au bout de son bras, d 
Marseille et d'Agen 
sans que jamais sur 
d’athlète, il ait rencon 

Pons, le grand Pont 
ant est son élève.

—Ce que je pense d 
non î dit-il avec doc 
bien simple. Voilà un 
arrive et qui nous imj: 
américaine. Lorsqu* 
en Amérique, on ne 
pas de lutter comme 
Avant hier soir, Tom 
mauvais tour au pauv 

—De quoi s’agit-il 1 
Alors, tous les trois 

parler. Ce sont des v 
qui semblent sortir de 
qui vous jettent des so 
aux oreilles. Je les ( 
ont l’air d’être constru 
douves, et, enfoncée d 
des épaules, bombante 
tôt, leur poitrine me 
tiers de la salle. Je u 
une peur de butter coi 
me tourne vtr» le dire 

—Voyons, vous un 
Tom Cannon avait jou 
tour à Pons T 

—Je vais vous l’exp 
Américains pratiquent 
spéciaux défendus en 
pretnier, c’est le collier 

—Expliquez-moi cel 
—Le collier de force,
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